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UNE AME D'ENFANT

— Prenez ceci, me dit Mlle Thérèse, en me tendant une brochure
qu'elle sortit d'un paquet à moitié déballé ; ce doit être dans vos
goûts.

J'achetai le mince opuscule, je le lus, et, le soir même de ce
vendredi de la prime automne 1925, j'invoquai Guy de toute ma
conviction et de tout mon cœur. Quelques semaines plus tard, Une
âme cPenjant fut la lecture spirituelle, écoutée avec une vibrante
émotion, de la retraite annuelle de l'Ecole normale.

— Faites-en venir encore ; ça se vendra
Mais Mlle Thérèse, qui soupçonne que mes « goûts » ne concordent

pas toujours avec ceux du public, se montra prudente. Pour
une fois cependant, ma prédiction ne fut pas démentie. Le petit
livre s'enleva ; Guy fut bientôt aimé chez nous autant que partout
ailleurs.

Et voici qu'un assez gros livre, d'un auteur aussi connu, aussi
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prisé que le R. P. Perroy, S. J., vient de paraître sur Guy de Font-
galland, qui narre sa vie, analyse son âme, éprouve ses vertus, explique,

à la lumière de la plus sûre théologie de la grâce, la touche
profonde de Dieu sur ce jeune garçon, rappelé au ciel à 11 ans, le samedi,
24 janvier 1925.

Voici que, depuis à peine quatre ans qu'il est mort, on le prie
dans le monde entier, que l'on place sous son patronage des
associations de jeunes garçons, que l'on proclame (et j'ai de solides
raisons de n'y pas contredire) qu'on lui doit d'insignes faveurs. Parmi
lesquelles j'aime la pittoresque, inattendue et délicate aventure
que fut l'instruction religieuse et la première communion d'un enfant
de cirque, qui porte désormais, pour se préserver, dans les jeux
risqués de la voltige, contre les périls plus mortels de la promiscuité
de son entourage, l'image de Guy collée sur sa poitrine, au revers
de son maillot de cascadeur.

Et puisque l'on m'a prié d'indiquer, en de brèves notices, au
personnel enseignant du canton, les lectures qui lui seraient utiles,
je suis heureux d'en consacrer la première à cette Mission d'un
enfant du P. Perroy, persuadé que les instituteurs (Guy est un garçon
comme les leurs), non moins que les institutrices, en tireront plaisir
et profit.

Ils entendront plus d'une leçon, sur lesquelles les cours
de pédagogie n'insistent guère, même les meilleurs.

De connaître d'abord ce que c'est qu'un enfant que la grâce
travaille. C'est un enfant comme les autres, aussi vif, aussi spontané,
aussi joyeux que les autres. Il a ses défauts. Guy eut les siens ; on
ne les a pas dissimulés ; on s'est bien inutilement efforcé de l'en
excuser. Les saints ont eu les leurs ; ils s'en sont aperçu, en ont gémi,
les ont expiés, et Dieu les leur a laissés quand même jusqu'à leur
mort, pour les humilier et les obliger à se mortifier. Guy ne se plaça
point parmi les premiers élèves en classe, et j'en suis ravi. Mais,
comme nous sommes inclinés à juger excellents ceux dont l'attention
scolaire ne faiblit pas, ceux dont la médiocrité ne laisse paraître aucune
saillie hors du module sagement banal, ce nous est une précieuse leçon
d'apprendre que Dieu en juge autrement. Sous le voile de l'ordinaire
naturel enfantin, la grâce pénètre le cœur, illumine l'esprit, inspire
les intentions, et telle âme s'élève très haut dans l'intimité divine,
alors que nul ne le soupçonne ; à peine une mère le peut-elle discerner
à telle repartie profonde, encadrée d'espiègles ou naïves réflexions.
A plus forte raison l'ignore-t-il, celui qui n'a d'autre fondement,
pour appuyer son opinion, que les leçons et les devoirs de ce milieu
artificiel qu'est, que sera nécessairement toujours, la classe. Ne
jugeons donc pas trop vite, avec prudence et méfiance de soi.

D'autant plus que les âmes nous restent toujours singulièrement
fermées, même si elles semblent s'ouvrir en de sincères confidences.
Chacune a sa vie intérieure, chacune a son secret, chacune est un



- 1-23 -
monde clos, où Dieu seul, qui l'a créée, et parce qu'il l'a créée, peut
s'insinuer. Le seuil en est interdit aux anges eux-mêmes.

C'est ce que nous ne comprenons pas ; nous nous en offusquons ;

nous voudrions que nos élèves déclosent leurs cœurs et nous dévoilent

leurs secrètes pensées. Comme ils ne le font pas, les uns s'en
irritent et les poursuivent d'indignes soupçons ; d'autres, qui se croient
malins, s'efforcent de les deviner et se vantent sottement de
discerner tout ce qui se trame dans leur intime fond. La leçon
n'en est que plus précieuse que leur donnera Guy, en illustrant ce

principe de psychologie qu'ils ne peuvent cependant pas avoir oublié :

que la personnalité est quelque chose d'incommunicable. Plus
je vis avec les jeunes, mieux je constate dans quel jardin clos, en
quel farouche mystère s'élabore leur « moi » profond. Qu'il doit en
être ainsi, que Dieu est jaloux de cette réclusion, Guy le montrera
mieux que ne saurait le faire une savante dissertation ; ses professeurs,
et sa mère même, n'ont aperçu que bien tard, après sa mort, la richesse
et la véhémence de sa vie intérieure.

Et cela nous invitera à nous défier de l'efficacité de nos méthodes
et de nos moyens humains d'éducation, troisième et non moins salutaire

leçon. Ce fut Jésus, et Jésus seul, qui forma son Guy. L'effort
de ses parents, de son confesseur, de ses professeurs, ne fut qu'un
auxiliaire accessoire de l'action de la grâce qui le travaillait à
l'intérieur. Le cas de Guy n'est nullement exceptionnel. La grâce enveloppe
et circonvient toute âme d'enfant ; Jésus, et Jésus seul, a le pouvoir
de l'influencer dans une silencieuse intimité. Nous n'avons à notre
disposition, en classe surtout, que des mots, des objurgations plus
ou moins adroites. Si Dieu, au dedans, ne donne pas à nos pauvres
paroles, une efficacité qu'elles lui doivent tout entière, elles ne sont
qu'un vain bruit. N'en prenons pas prétexte pour rester dans une
paresseuse expectative. Apprenons mieux de Guy quelle est la divine
pédagogie du Sauveur. C'est Dieu qui excite l'âme à chercher la vérité,
qui suscite la question et le besoin de la réponse dans le secret du
cœur. Mais, cette réponse, il veut que l'enfant aille la chercher au
dehors, auprès de ceux qui ont mission de lui répondre, qu'il a le
devoir d'entendre et de croire, la mère, le prêtre, le maître. Cette
réponse est une semence qui vient du dehors. Une fois déposée au
dedans, sa germination, sa croissance et sa fécondité sont à nouveau
l'œuvre exclusive de Dieu.

Prenez donc le volume du R. P. Perroy ; lisez-le, en vous laissant
pénétrer du charme qui s'en dégage. « Une bouffée d'air frais » a
dû dire Notre Saint-Père le Pape, qui voulut connaître par le détail
la vie de ce jeune garçon. Oui, c'est la juste appréciation : une bouffée
d'air frais Or, nos salles, et notre pédagogie, et nos âmes elles-mêmes,
ont tant besoin d'air frais. Laissons-nous le respirer longuement ;

laissons nos enfants s'en imprégner.
Après quoi, vous ferez comme moi. Vous reprendrez le modeste
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opuscule, intitulé Une âme d'enfant, moins savant, mais où l'on sent
palpiter si délicatement le cœur d'une mère, où Mme la comtesse
de Fontgalland n'est plus que « la maman de Guy » qui nous parle
de son cher premier-né. E. Dévaud.

H. Perroy, S. J., La Mission d'un enfant, Vitte, Paris et Lyon, en vente
à l'Imprimerie Saint-Paul, au prix de 2 fr. 50 (argent suisse).

Une âme d'enfant, Bonne Presse, Paris, en vente à l'Imprimerie Saint-Paul,
au prix de 55 centimes.

Derniers souvenirs sur Guy de Fontgalland, Bonne Presse, également
75 centimes.

Pour les enfants, Voire ami Guy, par le P. Perroy, chez VitLe, en vente à

l'Imprimerie Saint-Paul, au prix de 1 fr. 15.

On y peut avoir aussi des images de Guy de Fontgalland.

Quelques réflexions anciennes
sur l'enseignement de la grammaire

La concentration.

La concentration est d'origine herbartienne. Herbart a-t-il
observé qu'elle répondait à une exigence de l'âme enfantine Son

programme ou ses méthodes commandent-elles ce procédé Non
pas ; la concentration est postulée par la conception herbartienne
de la nature de l'âme, conception fausse, condamnable et condamnée.

L'âme, pour Herbart, n'est pas une réalité spirituelle qid
possède une vie propre, des facultés agissantes, un pouvoir actif ; c'est
une capacité passive, dont le seul rôle est de recevoir et de conserver
les représentations du monde extérieur. Il n'y a pas de concepts,
ni d'intelligence, ni de volonté ; il n'y a que des représentations
qui s'accumulent, se heurtent, s'agencent. Elles s'unissent en groupes,
en masses, selon leurs affinités, ou simplement par association de

contiguïté. Et les diverses masses se contrarient, se combattent,
s'absorbent les unes les autres, les plus fortes réduisant à l'inaction
les plus faibles, celles-ci se vengeant en empêchant les premières
de produire leur plein effet. Car la conduite est dirigée par la masse
des représentations qui l'emporte à tel moment donné. Que la masse
des représentations soit une, forte, bien liée, stable, il y a unité,
continuité dans la conduite. Si l'agrégat est instable, variable, la conduite
en deviendra incohérente. Quand les groupes se trouvent de force
à peu près égale, le caractère est indécis, inconsistant, vite à bout,
lâche et mou. Ainsi, imagination, sentiment, mémoire, intelligence,
volonté, ne sont que des représentations, des images, en des états,
en des combinaisons, en des agrégats différents, conditionnés par
une certaine mécanique psychique, si l'on peut ainsi dire. Les repré-
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